
Du F.o. Gérard-Henri BAUDOU

En ce jour du 6 Mai 2001,

Je te remercie de ton coup de fil du 02 Mai 2001 en réponse à ma lettre du 17 avril 2001 ... nous avons
pu amorcer une conversation sur une partie des points qui m'avaient fait prendre, en son temps, une première
décision (le 08 février 2001) .. je dis bien amorcé parce que tes contraintes familiales immédiates ont dûes mettre
fin à notre échange .... Je suis donc resté sur l'impression que t'étant justifié « tout en étant pas contraint de faire
.... » ... la cause et donc les effets te semblaient réglés .... J'ai bien noté la grande satisfaction que tu tirais des
négociations en cours avec le G.o.O.o.D.o.F.o .... Les explications étant données, le reste ne devait pas, pour toi,
revêtir une grande importance puisqu'aucune réponse aux problèmes de fond concernant l'avenir de notre ordre
ne m'a été apporté ..... j'ai bien noté « que peu de frères avaient concourus à l'animation de notre rite » et que
dans les 4 ou 5 frêres qui trouvent grâce à tes yeux ( ., .dont tu fais parti avec deux qui t'ont dèjà quittés) ceux qui
restent ont eu de « brillants» résultats en matière de trésorerie, dans le domaine des alliances et des rencontres de
type «relations publiques » .... Indicateurs importants et remarquables pour un temple initiatique de notre trempe
... Par curiosité .. compte le nombre que nous étions il y a 3 ans à la G.o.L.°.F.°.M.o.M.o. et compte ceux qui te
restent aujourd'hui ... analyse cela ... et cela sera très instructif pour comprendre comment les « hommes se
managent»

Pour ma part tout ne me semblait pas aussi cristalin, mes divers courriers ont je pense eu le mérite d' être
clair et avait pour but de te faire réagir .... Selon tes propos ils pourraient être à la limite de la « déstabilisation»
... En tout cas, pas pour moi, car ils auront eu au moins l'intérêts de lever un coin de voile me permettant de
percevoir et de confirmer certaines réalités que je t'exposerai bien volontiers de vive voix si d'aventure tu
souhaitais prendre le temps d'entendre ... Je me permettrai, donc, un dernier conseil .. , évite de prendre tes
désirs profonds pour des réalités objectives ... cela t'évitera des lendemains qui déchantent .... D'autant que
c'est de ces lendemains là que dépend la crédibilité de nos frères maçons qui ont frappés à la porte de notre
temple ... ta responsabilité à cet égard est grande ....

Secondairement et pour le principe ... je ne peux te permettre d'expliquer à quiconque (si tenté tu sois
de le faire .. ) :

1 : Que je n'ai pas fait de nécessaire pour la création du site Internet de notre obédience et ceci pour les raisons
suivantes (dont quelques unes tiennent à ton mode de management) :

Après m'avoir confié le travail tu as jugé utile de me le retirer et de le confier à un jeune étudiant pour lui
permettre de « se faire la main»

Le travail n'étant pas fait tu m'a qemandé de m'en occuper de nouveau .... Après avoir monté un dossier
à destination de la grande loge (Document de 60 pages) ... tu m'a donné un accord de principe ...

Je t'ai alors demandé de me fournir un texte officiel de communication avalisé au moins sur le principe
par le S.o.G.o.M.o.M.o. car un site internet intéresse la planête entière et les messages véhiculés engagent
toute notre maçonnerie .... J'attend toujours un tel document. •

Je crois me souvenir qu'à compter de juin 2000, notre frère gabriel DOPACO a été nommé responsable
de la communication de notre Rite .... Je lui ai posé la même question et sa réponse était qu'il était urgent
d'attendre les événements de la réunification ... cette réponse était d'une sagesse évidente .... D'autant
que le côté clinquant d'un site intemet ... serait très vite traité si le message était clair et « politiquement
acceptable pour nous pour le paysage Maçonnique Français»



2 : je ne peux te permettre, aussi, d'expliquer à quiconque que je n'ai pas été actif durant ces 3 ans :

Pour le compte de la grande loge je t'ai quelques fois acompagné ... j'ai accompagné plus souvent
Gabriel DOPACO '" j'ai accompagné notre F.". Alain MISTRETTA en Belgique ... et j'aurai pu faire
plus si j'en avais été averti autrement que la veille pour le lendemain

Pour le compte de notre Rite je pense avoir visité et planché très souvent en tout cas plus souvent qu'à
mon tour dans des obédiences qui ne nous reconnaissent pas, au G.o.O.o.D.o.F.o. , à la <;T.0.L.0.de F.O. et
dans d'autres odédiences amies

Notre atelier a vu l'exaltation de 2 Maîtres, l'élévation de 3 compagnons et l'initiation de 5 profanes ....

Tous les frères qui me connaissent savent l'important travail que j'ai effectué et temps passé pour le
compte de notre ordre.

S'agissant même de l'aspect financier, le frêre Grand trésorier que tu vénére tant ... n'a même pas eu à
me faire un chèque de remboursement depuis trois ans .... Sommes non sorties qui ont permit à notre
obédience de «les dépenser» ailleurs ...

J'ai eu, sans doute, la faiblesse de penser que le seul travail qui vaille d'être apprécié pour un maçon c'est
celui qui consiste à buriner sa pierre, à travailler pour augmenter son salaire, à partager sa quête
spirituelle, ... et à pratiquer la fraternité .,. le reste n'est que contigences qui ne nous diférencient guère
de toute organisation profane ..

Je souhaiterai que tu notes bien cela:

Si le maçon a, sans doute, des devoir en vers son obédience .... L'obédience a, sans doute, des devoirs
envers le F.O. ou la S.". Maçon ... me « doutant» de la première partie de l'assertion ... tu voudras bien
m'éclairer sur la seconde ...
Je pense que je m'adresse à la bonne porte puisqu'il m'est venu aux oreilles «transparence Tarn tam
oblige »,et puisque nous en sommes là, que tu te trouvais à tous les niveaux de notre pyramide

Aussi bien, tout est dit et tu voudras considérer que:

1 : Je serais présent le 19 mai pour me permettre encore une fois d'apprécier le chemin parcouru et de tenter
d'objectiver sa destination ...

2 : Qu'à cette date j 'aurais à prendre une décision définitive au regard de notre obédience ...

Reçois mon T.0. c.°.F.o. l'expression de mes fraternelles salutations

Gérard-Henri BAUDOU,


